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avoir une conflruite comme celle 13; Votre maifon, moofieur,
t ¢tre bonne. pour le pais que vous habitez, elle peut 2tre de
ptre goit; mais celle-ci @t bonne pour le pais que j*habite, ello
R {clon mon goiit. Permettez moi cependant de vous obferver
e vous n’avez pas encore afl ez long tems habite’ votre nouvelle
ation pour hien connottre tous les intonveniens auxquels elle
ut ¢tre expolze.  Sa folidite’ n'a éte’, jufqu'a prefent, mife 3
une épreuve.  Elle n’a ét& cbranlée par aucun choc. Le pres
et ouragan peut la detruire, enlever dans les airs les matériaux
i la compofent, et les jetter Fpars de cote’ et dautre. N'eftil pag,
raindre que le premier tremblement de terre ébranle fes fonde
nts? Etes vous bien aflur¢ que la premiere inondation n’entrai
ra pas Pédifice eq ne le fera pas difparoitre de deffus la furfice do
erre?  Pefpere quiil n*arrivera aucun de ces accidents 3 votre

ifon: mais quant 3 moi, je fuis trés content de la mtienne.

U gouvernement établi ne peut 2tre renverfe® fans qu'il en re~
te de grands malheurs de  toute efpéce. Cepencdantil y a cer-
es formes de gouvernements qui ne laiffent rien aux fujets de
qui peut les rendre heureux, lorfqu'il arrive d’ailleurs que V'ad~
iftration cn eft mauvaife. 'Dans le casol un gouverncment cft
fi entierement deftructif du bonhewr humain, ce n’eft pasun
aut de prevoiance de defirer fa deftrufltion, malgre’ les maux -
Jentrainera le changement. Mais nore gouvernement n'eft
t de cette efpéce. Parcour? des yeux toute la furface da

, et voyez fi vous y appercevrez une feule nation qui foit auffi-
flante, auffi riche, auffi généreufe ; suffi libre et heureule queft
otre. Puifle le Ciel écarter des efprits de mes compatriotes.

defir, méme leger, toute idée d’abolix la conflitution fous las
lle ils viveat.




